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les écrits 

de la minceur . 

"La chair des femmes a toujours occupé, sans doute, une grande 
place dans mes r ê v e s . . . " Les grandes oeuvres sont censées débuter 
avec simplicité. 

La chair des femmes dans LA MAISON DE RENDEZ-VOUS 
d'Alain Robbe-Grillet a cette qualité obsessionnelle preuve d'au­
thenticité, d'érotisme vrai. Comme tout le monde, j'ai répété : 

. . . "L'étroite robe à juge entravée, fendue 
sur le côté jusqu'à la cuisse, dont sont 
vêtues les eurasiennes" . . . 

Pour le reste, je suis bien en peine. Je cherche un nouveau 
roman et je trouve un style tout ce qu'il y a de plus distingué. Non 
pas un monde neuf, mais un projecteur qui se déplace, un éclairagiste 
qui ne se lasse pas d'essayer ses faisceaux sur un décor de nuit 
immobile et glacé. 

Bien sûr, je sais que ce jeu est complexe. Je pourrais vous 
entretenir longtemps des vertus singulières de l'imaginaire lorsqu'il 
se nourrit de clichés devenus plus réels que le réel lui-même... 

J'adore le formica-imitation-noyer et je lis l'EXPRESS ô Hong-
Kong et Macao de mes rêves ! 

Georges Perec, dans LES CHOSES, a fait le portrait du lecteur 
de LA MAISON DE RENDEZ-VOUS. Il me ressemble. 

Mais je me dis, par ailleurs, que tout cela constitue un beau 
monde, ben fin, ben smart, et des oeuvres minces, très minces . . . 

A donner l'envie au reste du monde de se repaître de plus 
en plus du grossier matérialisme américain, de la lourdeur allemande 
et du mauvais goût russe. 

Pour quand les chèques-sourires littéraires ? 
ANDRÉ BELLEAU 


